
Le développement durable… 

 

Le développement durable est le fait… 

- De préserver les ressources naturelles  

- Et d’agir pour protéger l’environnement. 

 

1) Qu’est-ce que sont les ressources naturelles ? 

Les ressources naturelles sont un ensemble d’éléments présents naturellement sur la Terre. Les ressources 

naturelles sont nécessaires aux besoins des êtres humains, des animaux et des végétaux : l’eau, l’air, les sols et les 

matières premières. Ces ressources peuvent être extraites, transformées, puis commercialisées. Une véritable activité 

en découle.  

Par ailleurs, il convient de différencier : 

- Les ressources non renouvelables : les matières minérales et fossiles sont disponibles en quantités limitées. 

Elles sont donc épuisables. En voici des exemples et leurs utilités : 

o Le pétrole, le charbon et le gaz naturel sont brûlés pour produire de l’énergie ou transformés en 

produits chimiques et matières plastiques ; 

o Les métaux sont utilisés dans de très nombreux objets tels que le lithium, le gallium, le germanium… 

o Le sable, les roches et le granulat sont très souvent utilisés dans le secteur du bâtiment et des travaux 

publics ; 

o Les minéraux comme le sel ou les phosphates sont indispensables à l’agriculture… 

- Les ressources renouvelables : elles ont la particularité de se régénérer plus ou moins vite. Elles sont toutes 

disponibles en quantité illimitée à condition à que l’on laisse à ces ressources le temps de leur régénération. 

L’eau, les terres cultivables, les espèces animales et les végétaux sont aussi des ressources renouvelables. 

 

Toutes ces ressources indispensables au développement de la vie de la Terre sont aujourd’hui confrontées à de 

multiples menaces telles… 

- Les ressources fossiles seront bientôt épuisées car nous consommons de plus en plus ce type d’énergie et les 

gisements ne sont pas inextensibles… ; 

- Les métaux rares et critiques sont des ressources non renouvelables. Ils servent à créer les composants de 

tous nos appareils électroniques… et nous en avons de plus en plus ; 

- L’eau : alors que la Terre en est recouverte aux ¾, 97% de l’eau est salée et moins de 1% peut être utilisée 

directement par les êtres humains. Ainsi, le problème n’est pas sa quantité, mais sa mauvaise répartition, son 

gaspillage et sa pollution. Enfin, il est à noter que le non-accès à l’eau potable est la 1e cause de mortalité dans 

le monde. 

- Les forêts menacées : chaque année, 13 millions d’hectares disparaissent pour cause de création de terres 

agricoles, la surexploitation du bois et le changement climatique. Par conséquent, cela a des répercussions sur 

les peuples des forêts, les animaux, les végétaux, le sol et le climat. 

- Des espèces menacées : exemple flagrant : les poissons… en raison de la hausse de la consommation des 

produits de la mer. 90% des poissons sont exploités au maximum ou surexploités à l’échelle mondiale. Ces 

espèces vont disparaître à terme si aucune action n’est engagée. 

- … 

 

Ainsi, il convient de remarquer qu’en raison de l’évolution du mode de vie au fil des siècles, l’accélération des échanges 

commerciaux à l’échelle mondiale, l’accroissement des inégalités entre les pays riches et les pays pauvres et la hausse 

constante de la population mondiale… L’homme est devenu un loup pour l’homme. Cette phrase que nous devons 

au philosophe Hobbes signifie que l’homme est le pire ennemi de son espèce, de son semblable. 



2) Agir pour préserver les ressources naturelles : 

Pendant très longtemps, notre modèle de consommation a été linéaire : extraire, fabriquer, consommer, puis jeter et 

enfin détruire (enfouissement ou incinération). Notre impact sur l’environnement s’est intensifié et aggravé… car la 

population mondiale ne cesse d’augmenter. 

Si l’homme veut préserver son espace vital à terme, il convient de changer sa consommation pour économiser les 

ressources. Ainsi, il est nécessaire de…  

- Repenser de manière efficace et durable notre modèle de société consumériste ; 

- Trouver des alternatives aux ressources non-renouvelables ;  

- Changer l’utilisation et la gestion des ressources renouvelables. 

Il convient donc d’agir chacun à son échelle. Être éco-citoyen, ce sont des concepts et des pratiques associées : 

- Utiliser des ressources naturelles de façon mesurée : Prendre une douche au lieu d’un bain, chauffer moins 

son espace de vie, avoir une meilleure isolation thermique… ; 

- Eviter le gaspillage : Si je n’utilise pas, je donne, prête ou échange un produit… ; 

- Polluer le moins possible : Utiliser des énergies renouvelables, changer ses modes de déplacements… ; 

- Pratiquer le recyclage : Déposer des matières recyclables dans des bacs, des sacs ou poubelles ou dans des 

lieux tels que la déchèterie… ; 

- Préserver la qualité de l’air et de l’eau. Privilégier l’achat de produits portant des logos environnementaux… ; 

- … 

 

Il est nécessaire de comprendre et d’admettre qu’il convient de changer notre consommation et que chaque geste 

compte. Ce sera l’ensemble des petits gestes qui permettra de préserver du mieux ou le plus longtemps notre 

planète, mais aussi de lutter contre le changement climatique.  Il convient de spécifier que cette politique, 

dynamique ne doit pas être uniquement l’apanage des particuliers : 

- Les sociétés : la Responsabilité Sociétale ou Sociale des Entreprises est définie par la commission européenne 

avec l’intégration volontaire des préoccupations sociales et environnementales dans leurs activités 

commerciales et dans leurs relations avec leurs partenaires. Toutes les sociétés peuvent mettre en place une 

démarche RSE quelle que soit leur taille, statut ou domaine d’activité. Voici quelques exemples : réduction 

de la consommation d’eau, d’énergie, conception écoresponsable de produits emballés, réduction des frais et 

des déchets, création d’un cadre de travail plus agréable et propice à la réussite et à la performance, favoriser 

les modes de transports ou de communication économes et écologiques (covoiturage, transport en commun 

favorisé, visioconférence, utilisation de papier recyclé…) 

- Les Etats : en septembre 2015, 193 états se sont engagés pour atteindre 17 objectifs de développement 

durable qui reposent sur 5 grands enjeux transversaux : la planète, la population, la prospérité, la paix et 

les partenariats. 



 

 

3) Le développement durable : 

Le développement durable est la notion qui définit le besoin de transition et de changement dont a besoin notre 

planète et ses habitants pour vivre dans un monde plus équitable, en bonne santé et en respectant l’environnement. 

L’objectif est de répondre efficacement aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations 

futures de répondre aux leurs. Ainsi, le modèle d’une société durable repose sur 3 piliers : 

- La qualité environnementale : des activités humaines pour limiter les impacts environnementaux, préserver 

les écosystèmes et les ressources naturelles à long terme ; 

- L’équité sociale : pour garantir à tous les membres de la société un accès aux ressources et services de base 

(éducation, santé, alimentation, logement…) pour satisfaire les besoins de l’humanité, réduire les inégalités et 

maintenir la cohésion sociale ; 

- L’efficacité économique : en diminuant l’extrême pauvreté et en garantissant l’emploi du plus grand nombre 

dans une activité économique dignement rémunérée. 

 

Ces mêmes piliers sont accompagnés de principes fondamentaux : 

- La solidarité : entre les pays, les peuples, les générations, les membres d’une société… 

- La précaution dans les décisions : afin de ne pas causer de catastrophes quand on sait qu’il existe des risques 

pour la santé ou l’environnement ; 

- La participation de chacun : quels que soient sa profession ou son statut social afin d’assurer la réussite de 

projets durables. 

- La responsabilité de chacun : citoyen, agriculteur ou industriel : celui qui abîme, dégrade et pollue encore doit 

réparer. 

 

4) Des applications concrètes de ces principes… 

Pour lutter contre les inégalités, le développement durable place l’humain au cœur des échanges. Ainsi, en France et 

dans d’autres pays, il est possible de trouver : 

- Les jardins potagers ou les potagers urbains. Outre l’aménagement de terrasses et de balcons plus ou moins 

individuels, il est possible de participer au projet collectif qu’est un jardin partagé. Il s’agit de jardins 

communautaires, sis en milieu urbain ou rural, gérés par un groupe d’habitants. Ensemble, ils le gèrent au 



quotidien et prennent ensemble les décisions importantes collectivement. En ce sens, chaque projet est 

unique par son aménagement et son fonctionnement. Ces jardins se fondent sur les valeurs de solidarité et 

de convivialité, de lien et de partage entre les générations et les cultures. Par ailleurs, produire ensemble est 

une ressource bien utile en ces temps de crise. Outre cet aspect économique, ces espaces verts sont des oasis 

de verdure en milieu urbain, le terrain d’une transmission de savoir et le lieu d’expérimentation agricole 

(paillage, engrais verts, compost…). Bien évidemment, l’usage des pesticides est prohibé ! 

- Les conciergeries de quartier ou l’échange de services entre particuliers et / ou professionnels ; 

- Les écoquartiers ou des lieux de vie collectifs où s’installe un mode de vie durable : bâtiments éco construits, 

infrastructures optimisées pour limiter l’usage de la voiture, la cohésion et la mixité sociale, une nature 

omniprésente… 

 

En conclusion : Si ces pratiques sont appliquées par tous, notre société actuelle ne sera plus. Elle aura vécu. Elle 

assurera avec certitude un avenir aux générations futures. Actuellement, des actions sont en cours… et ont pour 

objectif minimum de préserver la faune et la flore en menant des politiques interventionnistes (arrêt des 

déforestations, préservation des habitats, réintroduction d’espèces animales, arrêt de la pollution volontaire par je-

m’en-foutisme ou recherche de la productivité…) mais aussi des politiques vient à favoriser l’utilisation des ressources 

naturelles renouvelables et ou nouvelles en lieu et place des énergies fossiles., le recyclage… L’action actuelle de 

l’homme et la pollution qui en découle est un fléau. Il convient d’AGIR et non plus de REAGIR. 


